
 

Semainier des dimanches 7-14-21-28 juillet 2024 

Nous venons faire Église 
 

Chapelet du dimanche avant la messe 
De 8h15 à 8h45, à la sacristie, le chapelet du dimanche. Bienvenue à vous! 

 
 
 

Intentions                 * Toutes les messes sont dites à 9h00 
 

Dimanche     7  juillet :  Nicole Lyrette ……………………..……..…..Offrandes aux funérailles 
Dimanche   14  juillet :  Alain Lachaine …………………    .…….….. Offrandes aux funérailles 
Dimanche   21  juillet :  André Simard ……………………..……..….. Offrandes aux funérailles 
Dimanche   28  juillet :  Lise Vaillancourt ………   ………..……..….. Offrandes aux funérailles 
Dimanche       4  août :  Jeannine Tassé …………………………………………..  La Succession 
 
 

Récitation du Rosaire 
Tous les mardis à 16h00, en notre église, rencontre avec la Vierge Marie. 

Adoration du Saint-Sacrement 
 

Tous les mercredis à 16h et les dimanches à 19h, les portes de l’église sont ouvertes aux 
personnes désireuses de se recueillir devant le Saint-Sacrement, sans animation, en silence. 

Café Amitié : les rencontres du Café-Amitié reprendront en septembre. 
 

Puits de Jacob : les rencontres du Puits de Jacob reprendront en septembre. 
 
En juillet, c’est votre tour… 
 

Le lundi 8 juillet :     Luc Beaulne                     Le lundi 15 juillet : Micheline Allard 
Le jeudi 18 juillet :   Suzanne Benoit  

 
 

Votre Église vous remercie de vos offrandes 
 

 
Le temps des vacances oblige Montréal à modifier son horaire d’impression. Ainsi, le présent 
semainier a été préparé le 10 juin pour les 7-14-21 et 28 juillet.  Information et décalage vous 
donnent rendez-vous ! 

 

Bon été ! 
 

De retour à l’horaire régulier le dimanche 4 août 
 
 
 

Merci ! Quête Dîme Luminaire Prions Quête Baptême 

Dimanche 2 juin 486,25$  44,50$ 16,70$ 72$ 



 
 

Des histoires de Paix 
/ René Lefebvre 

 
Les histoires de paix... elles sont captivantes.  
 
La notion de paix, malgré toutes les tentatives, demeure 
encore bien difficile à voir le jour. L’embrasement du 
monde que l’on connaît dévaste des pays entiers, déplace 
des populations, entraîne souffrances et désespoir ainsi 
qu’un grand sentiment d’impuissance face à ces désastres 
humanitaires, rapporte Louise Pothier dans Le Devoir du 
9 avril dernier, ajoutant même que la guerre est plus facile 
à décrire et à circonscrire que la paix. 
 
 
Des hommes issus de notre nation ont contribué à une meilleure coexistence avec les peuples 
autochtones. Le chevalier Louis-Hector de Callières, alors gouverneur de la Nouvelle-France, a 
signé le 4 août 1701 le Traité de la Grande Paix de Montréal. 39 nations amérindiennes ont signé 
ce traité qui a mis fin à quatre ans de guerre.  
 
Le Premier Ministre Bernard Landry et Ted Moses, grand chef du Grand Conseil des Cris, ont 
signé à Waskaganish le 7 février 2002 la Paix des Braves, au Québec. Ce traité ouvre la voie à 
une nouvelle relation avec les Autochtones du Québec. C’est la plus grande contribution à la 
réconciliation entre nos deux peuples.  
 
Au Proche-Orient, Menachem Begin, à la tête du gouvernement israélien, et le Président 
égyptien Anouar el-Sadate, sous la médiation américaine du Président Jimmy Carter, négocient 
les accords de paix de Camp David et signent le Traité de Paix israélo-égyptien le 26 mars 1979. 
Le Président égyptien est malheureusement assassiné le 6 octobre 1981. 
 
Yttzhak Rabin, devenu Premier Ministre d’Israël, signe le 9 septembre 1993 les accords d’Oslo 
cédant ainsi pour la première fois certaines zones de la bande de Gaza et de la Cisjordanie. En 
contrepartie, Yasser Arafar renonce au recours à la violence. Yitzak Rabin signe aussi le traité de 
Paix israélo-jordanien le 26 octobre 1994. Il est malheureusement assassiné le 4 novembre 1995. 
 
Le Pape François a lui aussi présenté un beau message de paix dans son encyclique « Fratelli 
Frutti » le 4 octobre 2020. D’un regard clairvoyant et miséricordieux, son encyclique nous 
exhorte à fouler le terrain commun de la fraternité humaine. Ce terrain commun est une vérité 
ancienne mais qui peut sembler nouvelle dans le monde souvent atrophié par l’égoïsme.  
 
Les croyants de différentes traditions religieuses peuvent vraiment apporter leur contribution 

propice à la fraternité universelle dans les sociétés où ils vivent. 
 
 

Merci ! 

Nous savons tous que la publication de notre Semainier est rendue possible grâce à l’apport 
financier de nos annonceurs. Nous les en remercions et leur souhaitons de bonnes vacances. 

Les paroissiens peuvent leur démontrer tangiblement leur reconnaissance par leur 
encouragement particulièrement en cette saison estivale. 

 
 
 

Des histoires de paix 
qui nous regardent 

 

 La Grande Paix de Montréal 
 La Paix des Braves 
 Accords de paix du Camp David 
 Les accords d’Oslo 
 L’encyclique « Fratelli Frutti » 

du pape François…. 
 

Quelle sera la prochaine ? 



 
 
Cet été...  prenons le temps 
 
Réjean Parent a écrit une chronique publiée dans Le Journal de Montréal du samedi le 4 avril 
2020 avec le titre Confinement et rapprochement. Il y écrit qu’au-delà des inconvénients et des 
craintes qu’a suscités la crise sanitaire, il faut aussi savoir apprécier l’opportunité qu’elle a 
offerte de se rencontrer sur l’essentiel.  
 
De nos jours, le temps est ce qui manque le plus. Toutefois, le confinement imposé en avait 
redonné une bonne provision à la plupart des Québécois. Il appartenait à chacun de le rendre 
profitable à son bien-être!  
 
À notre manière, nous avons trouvé l’arme la plus puissante 
contre le virus, celle de continuer de se réunir. Vivre avec l’être 
aimé en prolongeant les moments de bonheur comme une bouffée 
d’air frais ou une activité de loisir, a constitué le meilleur 
médicament contre la déprime en ces temps de réclusion.  Ce 
même samedi, Odile Tremblay écrivait dans Le Devoir que la 
période de repli sur soi que nous avons connue pouvait se 
transformer en occasion idéale pour lire et même relire des 
classiques. » 
 
Nous proclamons au long de l’année que le temps nous manque. 
Et, si nous prenions le temps pendant l’été qui vient de nous ressourcer, de nous reposer et d’en 
profiter pour lire comme au temps du confinement. Lire nous entraîne ailleurs et certaines 
œuvres sont si belles qu’on relit une phrase déjà passée pour mieux savourer une deuxième fois 
sa cadence, sa portée, son style, profitant de chaque moment. 
 
C’est justement ce que je m’apprête à faire. Pour une fois que le temps prend tout son temps, j’ai 
tout mon temps pour lire des livres d’un autre temps. J’y découvre plusieurs belles phrases, de 
belles images et, surtout, un regard différent parce que je prends mon temps pour les savourer. 
Cela me permet de retrouver le silence. Il arrive parfois que dans le silence et la chaleur de l’été, 
une voix s’élève, simple murmure, prière à peine sensible, souffle léger et chaleureux qui vient 
de mon for intérieur:  
 
Il arrive aussi que le Seigneur profite de ce temps si précieux pour nous parler. Alors, « comme 
un arbre sans eau, comme une nuit sans aurore, je me retrouve devant Lui, comme l’écrit si bien 
Georges Madore, cette soif qui nous brûle, ce désir qui nous habite, ce manque qui nous fait mal, 
est notre plus grande richesse. Car c’est l’abîme que le Seigneur veut remplir, le cri auquel Il 
vient répondre, le berceau où Il choisit de naître ». René Lefebvre 

 
 

          La rencontre de Dieu      
se produit rarement dans le tumulte  
de nos vies souvent agitées.  
 
Il faut plutôt se retirer dans un lieu propice 
et accueillir le bruit du silence,  
car c’est dans cette tranquillité  
que Dieu nous recrée. / Sylvain Campeau 
 

  Le souffle de la prière 
 

Il arrive parfois que dans 
le silence et la chaleur de 
l’été, une voix s’élève, 
simple murmure, prière à 
peine sensible, souffle 
léger et chaleureux qui 
vient de mon for 
intérieur… 
 


